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    UNE MISE EN GARDE CHUCHOTÉE…


    

      Brady décrocha le téléphone.


      — Allô ?


      — Salut, Brady.


      Une voix de fille. Brady se leva d’un bond, le cœur battant. C’était la même voix. Celle de la fille qui l’avait déjà appelé.


      — Encore toi ? dit-il. Qui es-tu ?


      — Je t’ai vu, répondit son interlocutrice. Avec Rosha, devant St. Ann.


      C’était la fille aux cicatrices ! réalisa Brady. Forcément ! Qui d’autre aurait pu les voir ?


      — Que faisais-tu là-bas ? voulut-il savoir. Tu me suivais ?


      — Je te l’ai déjà dit, chuchota la fille. Tiens-toi à l’écart de Rosha. Je ne plaisante pas. Ne t’approche plus d’elle.


    


  






PROLOGUE


Brady Karlin plissa les paupières face au soleil et poussa un long sifflement admiratif.

— Parfait ! s’exclama-t-il. Absolument parfait !

— Quoi donc ? lui lança Sharon Noles, qui peinait à le suivre.

— Je parle de Miller Hill ! cria Brady en contemplant le parc de Shadyside, en contrebas.

La veille, un blizzard d’anthologie avait soufflé sur la ville. La neige pesait sur les lignes électriques, avait gelé les conduites d’eau et déposé plus d’un mètre de poudreuse avant d’arrêter de tomber.

« Mais ça, c’était hier, pensa Brady. Aujourd’hui, il n’y a plus un seul nuage. Et, surtout, pas de cours ! »

Miller Hill, la meilleure pente du parc pour faire de la luge, s’étendait devant lui dans une blancheur aveuglante.

Brady siffla de nouveau. Il était impatient de sauter sur sa luge et de glisser jusqu’en bas.

— Brady, je ne t’entends pas ! lui cria Sharon. Qu’est-ce que tu racontes ?

Il se retourna et attendit que sa petite amie le rejoigne au sommet de la colline. « Elle est vraiment trop mignonne », pensa-t-il. Sharon était petite et mince, avec d’immenses yeux bleus et un charmant nez retroussé dans un visage rond.

À cet instant, il ne distinguait pas ses traits, cependant. Parce qu’elle progressait dans la neige en gardant la tête baissée, tirant sa luge derrière elle avec sa main gantée.

Brady l’entendait haleter. « Ce n’est vraiment pas une sportive », se dit-il quand elle parvint enfin à sa hauteur.

— Qu’est-ce que… (Sharon s’interrompit le temps de reprendre son souffle.) Qu’est-ce que tu disais ?

Elle rajusta son bonnet jaune sur ses cheveux châtain clair.

— Tu ressembles à Rudolph, le renne au museau rouge, dit-il en souriant.

— C’est pour ça que tu siffles et que tu cries ? dit Sharon en rougissant. À cause de mon nez ?

Brady se pencha pour l’embrasser.

— Laisse tomber. (Il l’empoigna gentiment par les épaules pour la faire pivoter face à la pente.) Regarde-moi plutôt cette descente. On va s’offrir un trip d’enfer !

— On va se tuer, tu veux dire ! protesta Sharon. C’est une vraie piste noire. Tu as vu comme c’est raide ?

— Plus c’est raide, mieux c’est, répliqua Brady. Tu vas voir. En plus, il n’y a personne d’autre que nous. On va pouvoir s’envoler !

— Je ne suis pas sûre d’avoir très envie de m’envoler, avoua Sharon. (Elle jeta un coup d’œil vers la colline voisine, où de nombreux enfants étaient en train de faire de la luge.) Je crois qu’on ferait mieux d’aller là-bas.

— Quoi, avec les mômes ? se récria Brady en grimaçant. C’est nul !

— Ça a surtout l’air beaucoup moins dangereux, fit valoir Sharon. Il n’y a pas d’arbre sur le chemin. Pas de ronces non plus. Aucun obstacle, quoi.

— À part tous ces marmots, rétorqua Brady. Alors qu’ici on a Miller Hill pour nous tout seuls.

Sharon se mordilla la lèvre.

— Écoute, Shar, je te promets que tout ira bien. Je serai juste à côté de toi. Que veux-tu qu’il arrive ?

Tout en parlant, il avait installé leurs luges dans la bonne position, au bord de la pente.

— Prête ? demanda-t-il en enfonçant son bonnet sur ses cheveux bruns bouclés.

Sharon recula d’un pas.

— Brady, franchement, je n’ai pas envie de faire ça.

— Mais si !

Il lui prit la main pour l’attirer vers lui. Quelques secondes plus tard, ils étaient allongés côte à côte, à plat ventre sur leurs luges.

— Brady…

— Ça va être super ! insista Brady.

Il tendit le bras et donna une poussée vigoureuse à la luge de Sharon, avant de se propulser sur la sienne.

— C’est parti ! brailla-t-il, riant en sentant le vent lui cingler le visage.

La pente était aussi raide qu’il l’avait espéré. Voire plus. Presque aussitôt, un buisson de ronces surgit devant lui. Il actionna la barre de direction et le contourna de justesse.

Obstacle suivant : un sapin. Il l’esquiva lui aussi. Des éclats de glace lui piquèrent le visage. Et le vent lui tirait des larmes. Il évita un autre arbre. Un autre buisson. Il volait, riait à gorge déployée.

— Brady !

Sharon venait de le dépasser en trombe en poussant un hurlement.

— Brady !

Il plissa les yeux à cause du vent et de la poudreuse.

Sharon prenait de plus en plus d’avance sur lui. Elle continuait d’accélérer.

Encore.

« Elle a perdu le contrôle », comprit Brady.

Un sapin gigantesque se dressait en travers de son chemin.

— Tourne ! rugit Brady. (Les rafales emportèrent son cri.) Ou saute !

— Bradyyy !

La luge de Sharon heurta le tronc de l’arbre et s’envola dans les airs. Elle rebondit sur un amas de ronces avant de déraper sur un seul patin à travers un bosquet. Brady vit Sharon s’y cramponner désespérément. Il l’entendit hurler de terreur. Il roula sur le côté et s’affala dans la poudreuse. Avant de se relever, hors d’haleine.

Sharon dévalait toujours la pente. Ses hurlements s’estompèrent à mesure qu’elle s’éloignait.

— Sharon ? s’écria Brady en s’élançant à sa suite. Sharon, ça va ? Sacrée descente, hein ?

Silence.

En parvenant en bas, il finit par la repérer.

Elle gisait au pied de la colline, étalée sur le ventre comme une poupée de chiffon.

— Sharon ?

Toujours pas de réponse.

— D’accord, c’est toi qui avais raison, admit-il avec un petit rire en courant la rejoindre. À partir de maintenant, on ira avec les mômes…

Il s’arrêta brusquement.

Sharon ne bougeait plus.

« Hmm, se dit Brady. C’est bizarre. »

Il aurait dû percevoir le rythme de sa respiration. Mais ce n’était pas le cas.

Il s’agenouilla près d’elle.

— Sharon ? murmura-t-il.

Rien. Aucun mouvement.

Le garçon posa la main sur l’épaule de la jeune fille, prit une grande inspiration puis la retourna sur le dos.

— Oh non ! Nooon !

Le cri de Brady résonna dans toute la vallée enneigée.

Le visage de Sharon ! Son visage rond avec son petit nez adorable !

Il n’en restait plus rien.

Plus d’yeux, plus de lèvres. Plus rien !

Elle n’avait plus de visage.

Les ronces et les patins en métal de sa luge l’avaient réduit en bouillie.

Ce n’était plus qu’une masse informe de chair sanguinolente et de fragments d’os.

Une flaque de sang rouge vif sur la neige d’un blanc immaculé.
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      L’hiver suivant


      — Pas si vite !


      — Qu’est-ce qui te prend ? protesta Brady, détachant ses yeux de la pizza fumante qui était posée au milieu de la table.


      Son meilleur ami, Jon Davis, lui avait saisi le poignet pour l’empêcher de se servir.


      — Pas question que tu en prennes une part, ou même une miette, avant de m’avoir tout raconté, le prévint Jon.


      — Quoi ? À quel sujet ?


      Brady s’efforça de garder son sérieux. Mais il sentait un petit sourire narquois naître sur ses lèvres. Il adorait chambrer son ami.


      — Tu le sais très bien. Arrête de faire l’idiot, gémit Jon.


      — Je n’ai aucune idée de ce dont tu parles, affirma Brady.


      — Qu’as-tu appris concernant Lisa ?


      Brady afficha un grand sourire.


      — Oh, ça. Elle est folle de moi. Ça te va ?


      Jon lui lâcha le poignet avec une expression horrifiée. Aussitôt, Brady attrapa une part de pizza qu’il plia en deux et dans laquelle il mordit à belles dents.


      — De toi ? Sérieux ? s’écria Jon. J’aurais dû m’en douter. Je t’envoie aux renseignements pour savoir ce qu’elle pense de moi, et la fille la plus sexy du lycée de Shadyside te répond qu’elle craque pour toi. T’es écœurant, mec. Écœurant !


      Brady sourit, la bouche pleine, tandis que son ami se penchait sur la table et se prenait la tête à deux mains. Il ne voyait plus que ses cheveux d’un roux flamboyant. Jon poussa un gros soupir.


      — Allez, c’est pas la fin du monde, l’encouragea Brady. D’accord, Lisa n’est pas pour toi. Mais il y a plein d’autres filles. Tiens, que dis-tu de celle qui nous a servis ?


      Jon jeta un coup d’œil à la demoiselle qui s’affairait derrière sa caisse. Puis il tendit la main vers une part de pizza.


      — Franchement, tu en penses quoi ? insista Brady. Elle est plutôt mignonne, non ?


      — Plutôt, reconnut Jon. Mais ce n’est pas mon genre.


      — Tant mieux ! Alors c’est moi qui vais la draguer, plaisanta Brady. Comme ça, j’aurai une pizza gratuite tous les jours !


      Jon ne réagit pas.


      — OK, OK, convint Brady en soufflant. Pour l’instant, tu es obsédé par Lisa. N’empêche, je n’arrive pas à croire que tu ne trouves pas la serveuse canon.


      — Et moi, je n’arrive pas à croire que tu t’intéresses à d’autres filles, rétorqua Jon en ôtant un fil de fromage fondu qu’il avait sur le menton. Je veux dire : et Allie ?


      Allie Stoner était l’actuelle petite amie de Brady. Ce dernier avait bien conscience qu’elle n’apprécierait pas de le voir tourner autour d’autres lycéennes. « Bah… tant qu’elle n’est pas au courant, qu’est-ce que ça peut faire ? », conclut-il.


      — Hein, et Allie ? répéta Jon en attaquant sa deuxième part de pizza.


      Brady haussa les épaules.


      — Attends une minute, fit Jon en plissant les paupières. Ne me dis pas que tu comptes rompre avec elle ?


      — Non, pas vraiment.


      — Comment ça, « pas vraiment » ?


      Brady secoua la tête.


      — Je ne sais pas. Ça se passe plutôt bien, entre nous. Elle est super, hein, je ne dis pas le contraire. C’est juste qu’elle prend les choses un peu trop au sérieux pour moi.


      — Quelles choses ?


      — Nous deux, expliqua Brady.


      — Et alors ? Elle est folle de toi, dit Jon.


      — Je sais. Je l’aime beaucoup moi aussi. Mais…


      Brady n’acheva pas sa phrase.


      — Laisse-moi deviner, enchaîna Jon. Tu voudrais pouvoir sortir avec d’autres filles, c’est ça ?


      — Eh bien, oui, reconnut Brady. Pourquoi pas ? Je veux dire, où est le mal ?


      Jon soupira.


      — Il y a quelque chose qui ne tourne pas rond, chez toi, mec. Mais bon, toutes les filles du lycée n’ont d’yeux que pour toi, alors je suppose que…


      — Dis donc, Jon. Tu ne serais pas un peu jaloux ? se moqua Brady en lançant à la tête de son ami une serviette en papier roulée en boule.


      — J’avoue, dit Jon en riant. Je voudrais bien avoir le même problème que toi. Une fille raide dingue de moi – et plein d’autres qui font la queue en attendant leur tour.


      — C’est vrai que c’est dur, fit Brady, le regard pétillant. Il va falloir que je décide quoi faire avec Allie.


      Allie.


      Brady ferma les yeux pour se la représenter en pensée. Petite, avec les cheveux auburn. Des yeux gris, de longs cils. Un corps bien fait – rien d’exceptionnel, mais tout de même. Une bouche adorable quand elle souriait.


      Si seulement elle ne prenait pas tout tellement au sérieux.


      Et en particulier leur relation.


      Brady rouvrit les yeux en soupirant, juste à temps pour voir une fille prendre place dans le box à côté du leur. Il siffla doucement entre ses dents.


      — Quoi ? s’étonna Jon.


      — Vise un peu la nana, chuchota Brady en se penchant vers lui.


      Son ami leva les yeux au plafond.


      — Encore une ?


      — Oui, mais pas n’importe laquelle. Celle-là, elle est parfaite ! insista Brady. Regarde-la !


      Jon se tourna discrètement vers le box voisin.


      — C’est vrai qu’elle est jolie.


      — Jolie ? Elle est sublime, mec ! s’exclama Brady. Franchement, c’est la perfection incarnée.


      Tout en regardant l’inconnue s’installer dans son box, Brady sentit son pouls s’accélérer. Il n’avait encore jamais vu de fille aussi belle.


      De longs cheveux blonds soyeux, qui coulaient sur ses épaules comme du miel. Des yeux immenses dans un visage ovale. Des lèvres rouges et charnues, légèrement boudeuses. Et ses jambes ! Il avait pu les voir brièvement quand elle s’était assise. Galbées dans un collant noir, elles semblaient se prolonger à l’infini !


      — Tu es train de baver, mon pote, plaisanta Jon en passant doucement la main devant lui.


      Clignant des paupières, Brady détourna son regard de l’apparition.


      — Il faut que je fasse sa connaissance ! souffla-t-il. Que je trouve un moyen de lui parler !


      — Waouh, fit Jon en fronçant les sourcils. D’accord, elle est super, Brady. Mais je te rappelle que tu es avec Allie !


      — Avec qui ?


      — Allie. (Jon secoua la tête.) Laisse tomber. Qu’est-ce que tu vas faire ?


      — Aucune idée. Je ne peux pas débarquer à sa table comme ça et me présenter.


      Brady se remit à lorgner en direction de l’inconnue. Celle-ci tourna la tête. Croisa son regard. Et ses lèvres parfaites s’incurvèrent en un sourire très amical.


      Brady se racla la gorge.


      — Ou peut-être que si, après tout ! dit-il en souriant à son tour.


      — Tu commets une grosse erreur, le prévint Jon. Pense à Allie.


      Brady l’ignora et inspecta vite fait son reflet dans le porte-serviettes chromé. Il était conscient d’avoir beaucoup de charme. Un visage fin aux pommettes saillantes. Une petite fossette au menton. Des épaules larges, un corps mince et musclé.


      Mais avait-il suffisamment de charme pour elle ? Y serait-elle sensible ?


      « Il n’y a pas trente-six façons de le savoir », se dit-il.


      Il lissa ses cheveux bruns en arrière et vérifia discrètement qu’il n’avait pas de fromage coincé entre les dents. Puis il se glissa hors de son box et prit une grande inspiration.


      — Souhaite-moi bonne chance, mec, murmura-t-il à son ami.


      Jon le retint par le bras.


      — Allez, Brady. Déconne pas.


      Brady se dégagea.


      — Il faut absolument que j’aille lui parler. Je ne saurais pas te dire pourquoi, mais il le faut !


      — Je ne plaisante pas, insista Jon. Si tu fais ça, tu vas t’attirer un tas d’ennuis.


      Brady ne fit qu’en rire et se dirigea vers le box voisin.


      Il ne pouvait pas savoir à quel point son ami avait raison.
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